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Messifeutr la Editeurs e
Lu portrat ci-dessus est une bonne ressem.

b'innece lie «.Ilulatio Lydia, E. Panilchnmi, dio
Lynn. Mass., qui avant tons les utitros et res
il tenins, petrlètre véritableunent nppele

l,'nilo rherioe l ii fen me," comine quoi'
q ullns de ses correspondants so plaisent L
i ucypeler. Elle Po dlévoue A son n'uvre vec
iiteu; ette euivro qui est lo resultfat d'une Inn-
2uo vi ld'étu.des. Elle est olilg'eu dle garder
,.v.c:elin six damnes assitaites. ,otirl-nplerli

r i imienso ecrrepondance q-i
1A, le:'%- to alesjours, clinq IlIttrere'eliLlit
Sniiitoit lt d'un nrnetére speltil, Oit expri-

:t.l Jlo entisén par une i.:.rii. :--fn
ii 'e VéiL'-tl eust lne niieitclle dOnt, iin

il ''t bItine et non lIni:tisl.J't> iti 111< i.

A rnison la ses mériôrte s tai-i, il
,>l. rem inanîuîîîle et preserl I. par les mii.llelitira.
1îî.ie.lîs iiu pays. Voiu lit.: " Il n., ^ino•
aiiu on1 eliuirille u't. 6piîrsirlo hc,'uiiti.i'il' 'toue-
leur. Il uiiCrl ri ent oreimOlit lire iii :110
le Uiecnte de l'utéru, la kit:icorrhée., lit
iienîsîrunt.îlcn irregrillire et cloulotiitrewe,

t elne le.i déîrarigeiiients de l'ovarlo, l'inîflnm-
tulin, lel Gîa1eiinents, tous les clér:n.

îemîîits et lus faiblesses C-plnlêres qui cil rà-
.ilînt; et il est, spCclalemient précieux

aL l'éol que cii changemnent, devie.
il pe.ntre clans toutes les parties t1l1 sysié-

#ilt, etdunno une vie et, une vigueur iou-

ile ,the laclbiiité,'ta flatuositd, faitdei-
purnitru tout césir de stimulants et, relève la
fuiblesse de l'estomac. Il guérit l'enflure, ic:
miux ie tt, la yrostrt.ion nerveuse, la d.
bIlI>1 générale, l' nsomnia, Paceablemjentet

L'iabitud; do marcher la tte bnsse;qul
causa dJo la douleur, de la pesanteur et. dlu

ali dlans la dos, usl, toujours guérie dCflnitl·
Veinievt pr Son usage.

-Il nilr n tous temps et en touites clircOns
lances on harmonie aveu les lois qui goti-
vernent lo systèine de la femme.

Il110 cocte que $1la bouteille oui six bou-
teilles pour $5 et est vendu par tous les phar-
mnelens. Tout. avis requis dans des caL FIlé-
el.inux, et les noms do tous ceux dont ln.uII-
té a été parfaitement rétablie par l'usago du
Corinosé Végétal, peuvent être obtenus en
s'ndressant . Mlatl. P., aven un timbre pour
la réponse. sa résidence 0, Lynn Mas.

Potr les douleurs des rognons clez l'un on
'nutre sexe ce composé est sans rivaL .com-
rne le prouvent d'abondants ténnoignages.

"Les l'hlules pour le Foie, de Mail. Plut-
hanm," dit, un écrivain, sont los meillures
au monde pour la guérison de Il constia-
tion, la constittion bilieuse et I engourdis-
senient du foio, Son Purienteu de tsang
opèra des niervilles dans s ligne r ptal•e.
At promet bien d'égaler la popuaité du

us doivent la res ecter comme un ange
dlo merde dont la maeue ambition est de fai re
dui bien aux autres.

h delph, MAI>. P,

lanufecture à $tansteau, Q. Ca mi
mei ce ipprovisionné par les pharma,
ciens de gros.
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Mnescau.- Ça, par exemple c'est pas raisonnable, voilà duux heures que je m'érjente à cnlerer la

janeige et à nettoyer la liue/ à Sénécal, et vous voilà à jeter de la cendre dessus. C'est honteux, surtout
pour toi Beanbien.

., lauibiien T'an pa. besoin de ir er,
^L4ý 'Iouiseau,- .e te dis que Sénécal glissera pas. Cl aMeecier-Non, il glissera pas, ben sûr.

Sénécal-C'est bon, c'est bon : laisse les faire. 1
E ,NMousseau,-Allons nous en. t

FE UILLE TON du 'CANAR qui s'était le premier essuyé les yeux, chargez... feu I
-- navire ! -Hurrah ! Touché ! Le troisième

S Ine comnotion universelle accueil- obus a touché en plein ! Encore unyae ts e ir lit cette annonce. pour plus de sûreté.
D IÇ'A quatre cents mètres de la nacel- C'était vrai 1 Le troisième obus à
D10 le, un gros navire à vapeur filait sur chloroforme avait touché le navire,
vaai*1# Ala surface de la mer. et celui-ci a'rès quelques soubre-

(Dans les 5 ou 6 parties diu mon.de Des signaux furent rapidement sauts, tournait sur lui-mêmie au lieu
et dans tous les pa.ys connus échangés, le navire stoppa, on resta de marcher. Tout mouvement était

et mêm in.5 t tnonnus de }r*. ainsi trois quarts d'heure au-dessu. ,uspendu à son bord, on distinguait
Jules verne. du steamer sans pouvoir trouver au- les passagers étendus sans mouve-

icun moyen de descendre. ment sur le pont.
-Que faire ? Que faire ? murmu. -Maintenant, l'obus porte-amarre,

DEUXIEME PARTIE rait Mandibul. et visons juste I C'est notre dernière
-- -Le canon, suggéra Barbara, carte, s'écria Mandib'il.

LES DEUX AMERTQJES .interressée plus que personne à trou- L'obus porte-amarre siflir.
- ver une solution. Victoire 1 L'obas avait pénétré

.-Barbara, sans forces et sans voix,l -Imbécile 1 Je n'y pensais pas 1 dans les flancs du bâtiment et rete.
était prest uo tombée en iynoepe. s'écria Mandibul: attention, attachez nat solidement attachés l'un à l'au-

-J'en étais s,ûr I continua Beau- bout à bout toutes les cordes, tons tre le navire et le ballon. Mais comn.
gency ; voyez, la noble femme ae- les grelins que nous avons à bord; ment descendre ? Haler sur la corde

quieEce à notre proposition par son lançons-leur notre corde avec un u'était pas prudent. Tournesol se
silence boulet et tâchons d'attraper, avec no. dévoua, il proposa de descendre par

-Quel cour I murmura douce- tre obus porte-amarre, un des mrLt la corde et d amener le ballon avec le

ment Mandibul avec une larme dans lu navire... mais auparavant, coin- cabestan du navire.
la paupière; permettez, madame, me il se sauverait au premier coup Barbara tint à l'embrasser avant
un compagnon d'infortune de vous de canon, immobilisons-lo par un qu'il commençat son périlleux voya-
embrasser respectue.usemnît. lob us à chloroforme., Iga.

-em t ra s ressi i s'écrièrent tous -Bravo s'écria Beaugency. L'agile marin mît un quart d'heu-

les fugitifs en pleurant. Et nous eus - Attention ! Y sommes-nous lire à la descente, se reposant de temps
ri 1 chargez 1 écouvillonnez I... Feu 1 Ion temps à quelque noeud de la cor.

-Troun de l'air de Capédédious ! Un obus siffla dans l'air et manide ; enfin, il prit pied sur le navire
hurla Tournesol en éclatant en san. qua le bateau. lequel, suivant la pré et commença ses opérations.

lots. Quelle femme I qu'elle est gras. diction de Mandibul, se remit sous Elles furent longues... Deux heu-
se! vapeur pour fuir au plus vite Cee ras, qui parurent deux sièeles à Bar.

Tous s'étaient levés pour embras. dangereux aâronautes. baca, s'écoulèrent en manouvres, le
ler la pauvre Barbara suffoquée par -.- ncore I murmura Barbara ha- ballon descendit, descendit... Enfin,
l'émotion. letante. quand il fat à la hauteur du grand

-Navire ! cria soudain Mandibul -Fou ! Manqué encore I... re- imt, les fugitifs se jetèrent dans les

.iu i l ' c 1 41 - . . l fi.. . .. -à.
,. par les colr lIagus sur le peut du
avil'e.

- S Luçés ! Sauv-
Le navire la Girode était un

rand transaliatiil en, rouie pour
anuma. Ses trois cents pawag'rs et

t ses soixante miàat..lot. gisaient sur
e pont, Lts deux obus à chloroforme
es avaient endormis avec une rapidi-
S foudroyante.
-Deux obus! Ils en ont pour huit

turs, s'écria Mandibul, nous allons
.s ranger et les conduire à Caïman-
ity pendant leur so-mimeil... Aux
achines, mes enfatnts, et en route

Our le camp n.rdistne!
Grûce à l'habileté le Mandibul et

e ses hommes, l. Giron de, changée
e direction, gagna bientôt le port de
aïman-City. L'équipage et ses pas
a._ers dormaient toîjours. Mandib'îl
ais-n unte lettre d'excuses tr-polie
o-ir lo eapiutnine et s'un fut au quir.
"r uénéral. Fariandoixl tait là m.t
ant, tnAls e soin4 û la fabrication
ur ine grandICth e eIllie dle ballons
n iirna estin.4 à donner la chasse
uix ballons sudistes.

ý.1 X
pérations aériennes. Les torpilles
volantes.
Grande bataille àâ S.00O Imètrpus
Fir déplorable de sic Philéas Fogg.
Les Chosesî ont bien changé. Les

allons sudistes ne bsillon nt plus les
irs avec la même sécurité, portant
ans courir de rislues le ravage et
'incendie sur tous les points du terri-
oire. Les nordistes aussi possèdent
mîaintenant une flotte aérienne impa-
iente de se mesurer avec l'ennemi.

Déjà plusieurs combats partiels ont
eu lieu et la victoire n'est pas tou-
jours restée indécise.

Les aérostats sudistes on t rencon-
tré d'autres diflicultés. Bixby a in-
venté un nouvel engin, la Torpille
volante ! Au-dessus de toutes les vil-
les du Nord, flottent des centaines de
ces torpilles, semblables à de simples
cerf-volants ; un petit ballonnet au
bout d'un fil de huit à neuf cents
mètres a emporté la torpille dans les
airs et la maintient à la hauteur vou-
lue. Tous les les clochers, tous les
bâtimeuts élevés sont garnis de ces
engins. Les sudistes n'avancent plus
quavec prudence, car déjà plusieurs
ballons arrivant pendant la nuit ait

ilieu des torpilles ont totalement
péri, ou bien, l'explosion les ayant
iit chavirer, sont tombés entre les
mnains des nordistes,

Le généralissime Farandoul, à la
têt de la flotte nordiste, cherche par
dle savantes manouvres à atteindre
l'ennemi ponr en finir par une batail-
le décisive' Le ballon de Farandoul
est un gros cuirassé de la force de
cinq chevaux, il ne porte qu'un seul
canon, mais les obus de ce canon
monstre percent à huit kilomètres les
plus épaisses plaques de blindage.

Quarante hommes déterminés for
ment I'équipagn, ce qui, avec six md
caniciens oi chauffeurs et l'état-ma-
jor, porte l'effectif à 55 hommes. Fa-
randoul a baptisé ce ba lon d'un nom
encore cher à son ceur, car il ignore
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